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LE MOT DU 
COORDO

Steve D'Hondt
Tout comme le beau temps 
va et vient actuellement, nos 
préoccupations fluctuent 
également au Centre. 

Des nuages gris 
menaçants 

Oui, la vie au sein de notre association est généralement au beau fixe. 
Entre les accueils, les animations et les divers travaux, tout se passe au 
mieux. 

Par contre, il est dur de ne pas penser au futur. 

Comment en effet, ne pas songer aux décisions politiques de ces der­
nières semaines qui ont amené tout le secteur non­marchand à une 
grève ? 

Les réformes en cours et les incertitudes budgétaires amènent en effet un 
grand nombre de questionnements. Comment poursuivre notre travail si 
les subventions à l'emploi que nous percevons ne sont plus pérennes ? 
Cela représente six personnes sur dix au sein de notre structure qui pour­
raient être menacées. 

De plus, nous avançons dans un climat d'insécurité financière. La jeu­
nesse et la culture n'étant pas au centre des enjeux de la politique ac­
tuelle, qu'en est­il de notre avenir au niveau financier?

Voilà autant de questions qui nous interpellent et nous questionnent sur 
notre avenir.

Nous n'avons actuellement aucune réponse à toutes ces interrogations. 
Et nous espérons qu'un rayon de soleil politique se manifestera parmi tous 
ces nuages gris.

En attendant celui­ci, nous poursuivrons notre travail auprès de l'en­
semble de nos publics et principalement de la jeunesse en espérant que 
le Centre poursuive son objet social durant encore de très longues dé­
cennies.
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Oui, nos matelas ont souffert de la 
pandémie. À force d'être nettoyés 
et désinfectés à l'alcool, ils ont été 
fortement abîmés. La photo ci­
contre vous en témoigne. Les 
housses protectrices sont 
gravement endommagées. Et la 
mousse des matelas est elle­même 
atteinte. 

Il est donc devenu vital pour nous 
de procéder à leur remplacement.

Pour financer un ensemble de 50 
matelas au Thonger, nous avons 
besoin d'au moins 9 000 euros.

Vous pouvez nous aider à reconstituer notre literie grâce à vos 
dons. En nous versant 180 euros, vous financez un matelas. 

L'agrément qui concerne la déductibilité fiscale nous a été 
octroyé jusqu'en 2026. Toute libéralité d'au moins 40 euros 
donne droit à une réduction d'impôts de 45 % de son 
montant. Vos dons sont bienvenus sur notre compte BE71 
0682 0104 6469. 

Sur la communication de votre versement, merci d'indiquer 
" don matelas + votre numéro de registre national ". 

Nous devons en effet connaître ce dernier pour vous établir une 
attestation fiscale. Un tout grand merci d'avance pour votre 
générosité.  

Merci de nous aider à reconstituer notre literie.

La pandémie du Covid 19 
a tué nos matelas. 

Aidez­nous à les remplacer !
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PLUS FORTS ENSEMBLE, 
LE MINIMÔME                

                                      
                       

C’est bien connu : l’union fait la force ! 
Et c’est dans cet esprit que les ‘’ Super 
Mômes ‘’ ont combattu le mystérieux 
méchant robot. Tout au long de la 
semaine, il a fallu s’entraîner, se 
soutenir, se dépasser. La préparation 
fut drôlement intense !

Certains ‘’ Super Gamins ’’ ont choisi de mettre les mains dans la terre pour y 
puiser des forces et y planter des arbustes, du cresson, des patates ou des 
tournesols… La tâche fut ardue, entre les courses en brouettes, la récolte de 
terre de taupinières et le jonglage d’arrosoirs. Il y a même eu une chasse aux 
vers de terre, précieux alliés du monde végétal !

D’autres ‘’ Mini Super Héros ’’ sont partis exploiter leur dextérité, leur habileté 
et leur finesse sur des sculptures en papier mâché et des bricolages de 
robotique en tous genres. Ils ont su s’armer de patience et de délicatesse tout 
en restant à l’écoute de leur créativité.

Enfin, les ‘’ Super Sportifs ’’ ont concentré leurs énergies à améliorer ensemble 
leur agilité, leur rapidité et leur précision… L’entraînement a été extrême car 
pour vaincre les forces obscures, il a notamment fallu passer par la terrible 
épreuve du lancer de chaussures.

Imaginez donc cette bande de joyeux lurons courir de la plaine de jeux au 
potager, en passant par le terrain de foot, à la recherche d’indices, de codes 
secrets, motivés dès le réveil, que ce soit pour aller visiter ‘’ le robot Plouf ’’ à 
la piscine de Mouscron ou pour participer à des veillées explosives ! 
Heureusement, chaque soir, le ‘’ robot dodo ’’ les embarquait au pays des 
rêves mécaniques… pour un retour au calme !

Chacun de ces ‘’ Super Mômes ’’ a su mettre ses forces et son courage au 
service du groupe et destituer le méchant robot, lequel a fini par révéler son 
vrai visage à la ‘’ Boum robotesque ’’, accompagné de son fidèle garde du 
corps. Son identité vous intrigue ? Un indice : le méchant n’était pas aussi 
vilain qu'ils pouvaient l'imaginer,  il était même plutôt sympa.

Marine Huot



5

LES HÉROS 
CHERCHENT LEUR 

COULEUR                  

Dès leur arrivée sur le domaine, les 
jeunes du camp Miniado de février  se 
sont montrés motivés à se former pour 
devenir de véritables power rangers.

En effet, à travers maintes activités qui 
leur ont été proposées, chaque jeune 
s'est vu attribuer une couleur précise.

Mais ce n'est pas tout. En effet, ce sont 
eux, les futurs power rangers, qui ont  
décidé leur programme. Les 
formateurs­animateurs rangers se sont, 
eux, adaptés à ces demandes.

Au programme donc : grands jeux, 
piscine, olympiades, court métrage, 
jeu de piste, ring, balade nocturne 
avec cache­cache, impro et bien sûr 
la boum de clôture pour les nouveaux 
power rangers colorés.

Nous en sommes désormais certains, 
ces jeunes recrues sont à présent 
prêtes pour de nouvelles aventures.

Steve Dhondt 
et Lucas Devliegher
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AU REVOIR Connaissez­vous la parabole de l’âne de Buridan ? 
On nous y conte que l’animal, se trouvant 
incapable de choisir entre, d’une part, un seau 
d’avoine, et de l’autre, un seau d’eau, finit par 
dépérir de faim et de soif.  

Où est­ce que je veux en venir ? Si certes je ne suis pas un âne (quoi que 
légèrement homonyme…), après plusieurs mois à tenter de concilier mes 
études et mon travail, sans compter mes problèmes de santé, il m’a fallu 
admettre que je ne parviendrais pas à réussir dans l’un sans renoncer à 
l’autre. C’est donc le cœur à la fois lourd et léger que je vous annonce mon 
départ du Centre. Si c’est un choix fait comme un cadeau à moi­même, 
celui de m’investir pleinement, et avant qu’il ne soit trop tard, dans les Beaux­
Arts, je dois aussi reconnaître qu’il m’en coûte de renoncer à cette belle 
opportunité qui m’a été offerte. Enfin, et surtout, je tiens à exprimer ma 
gratitude d’avoir pu exercer la fonction d’animatrice dans un lieu aussi riche 
de nature, de rencontres et de bienveillance.

Liliane Salaün

L'amélioration du confort de nos usagers 
est toujours un point d'attention majeur de 
notre plan quadriennal. Les premiers mois 
de cette année ont vu fleurir plusieurs 
intiatives à ce niveau. Par exemple, nous 
avons reçu deux divans et un pouf que 
nous avons utilisés pour compléter les 
salons du pavillon et du bungalow. Des 
nichoirs ont été installés ainsi que des 
hôtels à insectes. Un pré fleuri a aussi été 
semé. Et le chemin qui conduit au sommet 
du domaine a été retravaillé afin 
d'améliorer notre accessibilité. La terrasse 
du Thonger s'est dotée de nouvelles 
chaises. Mais la plus grande amélioration 
est à observer sur la terrasse du studio. 
Celle­ci a été poncée et accueille à 
présent un salon de jardin. Celui­ci a été 
créé au­départ de palettes récupérées et 
de tourets de chantiers. Ajoutez quelques 
coussins posés sur ces sièges et vous 
obtenez un agréable ensemble qui 
attirera, nous en sommes certains, pas mal 
de gens, même en dehors des périodes où 
le studio est loué.

AMÉNAGEMENTS

Frédéric Nérinckx
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APRES­MIDI DES 
FAMILLES                   
Steve D'Hondt

Cette journée co­créée par le collectif 
Réa­J s'est déroulée le 29 mars 2025 dans 
l'enceinte de l'école libre d'Anseroeul qui 
en a profité pour organiser ses portes 
ouvertes. Ce collectif est constitué des 
associations enclusiennes pour la jeunesse 
dont font partie la MJ PAJA, l'AMO le 
Hamo, le Centre Culturel du Pays des 
Collines, l'ONE, l'Accueil Temps Libre " 

PLAINE DE PRINTEMPS
La plaine est un partenariat entre 
l'accueil temps libre communal et 
notre Centre de jeunes. Il existe 
déjà depuis 2006.

Ribambelle ", le Centre de Lecture Publique, Infor jeunes Tournai, le CPAS 
communal, l'école libre d'Anseroeul et le Centre Protestant d'Amougies. 
Différentes animations ont été proposées à l'ensemble des jeunes présents sur 
le thème des " Contes et légendes ". Ils ont pu repartir avec un petit souvenir 
grâce à un Photomaton installé cette année pour l'évènement.

Sous un soleil radieux, près de 29 jeunes, âgés de 3 ans à 12 ans sont 
venus profiter de nos installations et surtout... de notre domaine verdoyant.

Entre petits travaux autour de notre potager, remplissage d'hôtels à insectes, 
constructions de cabanes et grands jeux divers et variés, l'ensemble des 
participants a pu s'amuser sans retenue du lundi au vendredi.

Merci aux jeunes animateurs motivés et souriants qui ont permis ce super stage.

Steve D'Hondt
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AU­DELÀ DE LA 
DIFFÉRENCE       
Frédéric Nérinckx

Pendant les mois d'avril et de mai, nous 
avons eu le plaisir d'accueillir une exposition 
lumineuse. " Au­delà de la différence " 
montre des portraits d'enfants et de jeunes 
en situation de trisomie 21. Cette intiative 
est portée par l'ASBL Inclusion. Les photos 
sont accompagnées de phrases qui 
peuvent aussi bien avoir été prononcées 
par ces jeunes que par leurs parents.

Le CPA accueille fréquemment des 
écoles de l'enseignement spécialisé 
ou des institutions accompagnant 
des personnes adultes en situation de 
handicap. Nous les animons toujours 
avec plaisir et sommes souvent tou­
chés par leur simplicité, leur joie et, 
surtout, leur générosité.                 " Au­
delà de la différence " surprend par 
la gaieté qu'elle dégage, l'amour 
qu'elle montre et la lumière qu'elle 
diffuse. Les phrases qui l'accom­
pagnent y participent, bien sûr. Mais 
ce sont les visages, les regards et, sur­
tout, les sourires qui font de cette ex­
position une formidable expérience 
de vie. Elle montre combien les per­
sonnes mises en valeur ici peuvent 
partager les mêmes envies, les 
mêmes hobbys et les mêmes senti­
ments que tout un chacun. 

Lorsque nous avons rédigé notre plan quadriennal, nous avons constaté que 
nous accueillions au Centre une grande diversité de publics que l'on pourrait 
qualifier de minorités socioculturelles, ou à besoins spécifiques. Mises en­
semble bout à bout, ces minorités constituent presque une majorité. Pendant 
les 4 années qui viennent, nous voulons les mettre à l'honneur, les valoriser et 
comprendre comment nous pourrions mieux les recevoir. C'est dans ce cadre 
précisément que nous avons contacté l'ASBL Inclusion. Nous avons voulu 
mettre leur travail en évidence en affichant cette exposition dans la salle 
Hellin et le réfectoire de notre Thonger. Notre public a donc pu l'admirer, se 
laisser toucher, feuilleter les fascicules de présentation et même emporter ces 
derniers. Sous le portrait de Justin que vous voyez ici, il est écrit : " Vous riez car 
je suis différent. Je ris car vous êtes tous pareils." Cela nous parle car en tant 
que Centre de Rencontre et d'Hébergement, il est important pour nous de 
permettre aux gens qui séjournent chez nous de partir à la rencontre de 
l'autre et d'aller au­delà de la différence. Pour en savoir plus sur cette expo, 
rendez vous sur www.inclusion­asbl.be. Un tout grand merci à eux pour ce si 
beau partage.
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Nous vous l'annoncions dans notre numéro 
précédent, les 25 et 26 avril, nous avons organisé 
un week­end de réflexion autour de l'amour. 
Une vingtaine de jeunes se sont ainsi  rassemblés 
au pavillon du CPA, sous un soleil rayonnant. 
Après avoir pris possession des lieux et dévoré un 
croque­monsieur, tout ce petit monde s'est 
installé au salon du pavillon pour y parler 
d'amour.  

AMOURS J

Frédéric Nérinckx

Il faut dire que nous avions une belle diversité de jeunesse réunie ce soir­là, en 
termes d'âges, de genres et d'attirances. En s'inspirant de cartes tirées d'un jeu, 
les jeunes ont tenté de poursuivre ces deux formulations : " l'amour, c'est..." 
mais aussi " l'amour, ce n'est pas...". Nous devons admettre avoir été 
étonné·e·s des réflexions émises, lesquelles étaient surprenantes de maturité.

Le lendemain, place à la création. Différents médias étaient disponibles : 
dessin, argile, couture, collage, bombes de couleur... Si certain·e·s ont préféré 
travailler individuellement selon leur inspiration et leur propre questionnement, 
d'autres ont œuvré ensemble autour de grandes plaques de bois. Le résutat 
est coloré. Une prise de conscience est très vite apparue : comment exprimer 
les genres sans passer par les stéréotypes ? Le personnage a de grosses lèvres 
et de longs cheveux, c'est une fille ! Ah oui ? Et pourquoi ?  Tous les gars ont les 
lèvres minces et les cheveux ras ?  Et les filles ne portent pas de casquettes ? 

Si l'arc­en­ciel amène le symbolisme queer dans la création, ce sont les 
chaussettes dépareillées qui questionnent le plus. " L'amour, ce sont les 
chaussettes dépareillées ! ", a­t­on dit pendant le séjour. Peut­être est­ce en 
effet cette image­là qui incarne le mieux l'éventail des possibles amoureux,  le 
respect des différences et le fait de sortir du cadre. Car au fond, l'amour ne 
s'enferme pas, il se répand. Et il prend toutes les formes.

Merci à Port'ouverte, Masure 14, Oxy'jeunes, Vaniche, IJ Ath, IJ Tournai et au 
SIEP de Mouscron pour ce formidable moment autour du " Love " ! Nous allons 
à présent définir la suite du projet.
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BIENVENUE 
STÉPHANE

Le Centre Protestant d’Amougies, c’était pour moi une histoire qui se 
racontait dans ma famille. Mes grands­parents ont consacré leur vie aux 
mouvements de jeunesse et particulièrement au scoutisme. Amis des acteurs 
du domaine, c’est tout naturellement que Kangourou et Gazelle ont choisi 
Amougies comme lieu de camp dans les années 80. Plus tard, ils ont 
continué à suivre de près les actualités et l’évolution de l’ASBL.

Aujourd’hui, je comprends leur attachement pour ce projet, son cadre et ses 
valeurs. En plus de quelques missions d’animation ponctuelles, j’ai eu 
l’occasion d’intégrer le camp de février 2025. Cette expérience a été pour 
moi une confirmation : je devais travailler dans le secteur de la jeunesse.

J’ai grandi dans le scoutisme depuis l’âge de 4 ans et je suis passé du stade 
d' « animé » à celui d' « animateur ». Ce contact avec la jeunesse m’a suivi 
lorsque je me suis investi dans la vie d’un écovillage durant 2 ans, en 
proposant des animations pour les jeunes.

Vous l’aurez compris : scout et habitant d’un écovillage pendant quelques 
temps, je suis proche de la nature. Mais pas seulement ! Plus jeune, je me suis 
dirigé vers la création graphique, la production audiovisuelle et, récemment, 
l’organisation d’évènements.

Voici donc mes domaines de prédilection. Je pense que je continuerai à 
apprendre tout au long de ma vie pour élargir ma palette personnelle et la 
transmettre aux autres.

Et donc, ce printemps, j’ai eu la chance de pouvoir intégrer l’équipe 
d’animation du CPA. Une opportunité que j’espère pouvoir rendre à ceux 
qui m’ont fait confiance et à la jeunesse, importante pour la société de 
demain. À suivre…

STÉPHANE 
LANCE

Début mai, Stéphane est entré dans l'équipe 
d'animation pour y exercer une fonction à mi­
temps. C'est avec plaisir que nous 
l'accueillons au Centre où nous lui souhaitons 
de s'épanouir pleinement. Bienvenue 
Stéphane. Mais laissons­le à présent se 
présenter lui­même à travers ce texte qu'il a 
écrit pour vous.
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LA BUSE 
VARIABLE       

Stéphane Lance

Depuis deux ans, une buse a élu domicile au 
Centre Protestant d’Amougies. Mais alors, qui est­
elle ?

Comprenons d’abord pourquoi elle a choisi le 
domaine comme lieu de vie. Bien qu’on la trouve 
également en zone montagneuse, la buse 
variable vit dans les environnements forestiers, les 
prairies agricoles, le long des haies et des 
bosquets. Rien d’étonnant donc.

De plus, la buse y trouve facilement de quoi se nourrir. Carnivore et 
opportuniste, le rapace mange des petits mammifères, des reptiles, des 
chauves­souris, des insectes ou encore des vers de terre. Son choix peut 
également se porter sur des oiseaux plus petits tels que des pigeons. Quand 
la nourriture se fait rare, elle se contente de charognes. La buse a peu de 
prédateurs car elle reste très rarement au sol et préfèrera toujours se 
positionner sur un perchoir à l’abri de menaces potentielles.

Comment reconnaître la buse variable ? Elle a une petite tête ronde, un bec 
crochu, des serres acérées et une queue courte. La silhouette est massive, 
particulièrement chez la femelle, plus grande et plus robuste que le mâle. Son 
plumage possède un grand nombre de couleurs : brun foncé sur les parties 
supérieures, la partie ventrale est plus claire et tachetée de blanc ; reflets 
roux, pattes jaunes, yeux noirs, bec noir avec des commissures jaunes.             
En quelques chiffres : Taille : 50­60 cm / Ailes déployées, en longueur : 115 à 
130 cm / Poids : 600 g à 1300 g.

Si vous êtes à l’écoute, vous entendrez peut­être une sorte de miaulement 
haut perché. C’est peut­être bien notre buse… ou simplement un chat.

La buse variable est un oiseau territorial et 
sédentaire. Les couples qui se forment peuvent 
rester fidèles tout au long de leur vie (25 ans à 
l’état sauvage) et resteront sur le même 
territoire.

Sa population est stable depuis quelques 
années. Toutefois, la dégradation de son habitat 
naturel et la diminution de ses proies dans 
certaines régions sont des menaces réelles.

En conclusion, prenons soin de notre 
environnement et nous prendrons soin des 
animaux qui y habitent.

Ci­contre : photo de Caroline Legg (Wikipedia)
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Et si on partait un peu à l’aventure ? Le 
printemps s’amuse dans nos jardins, pourquoi 
pas nous aussi ? Et si on changeait un peu nos 
habitudes ? Parce qu’il n’y a pas besoin d’aller 
au bout du monde pour voyager, ni de disposer 
d’une semaine de congé : un coin de pelouse 
pour un soir de WE fera bien l’affaire…

L’expédition commence d’ailleurs dès que 
l’idée est lancée. Il suffit de voir les yeux des 
enfants briller quand on dit ces mots magiques : 
« Et si on allait camper ? ».

UNE NUIT SOUS 
LES ÉTOILES

Marine Huot

C’est sûr que ça va faire un peu de remue­ménage dans la maison, le temps 
de tout préparer… Les sacs de couchage, les couvertures à rayures, les 
gourdes, la tente, les chaussettes chaudes, les tapis de sol, un doudou… Il 
manque juste la lampe de poche et le pyjama étoilé ! Tout est prêt !

Le grand moment arrive, celui où il faut monter la tente. Selon le modèle, cela 
peut être un vrai challenge. Mais avec un peu de patience et de 
persévérance, tout est possible ! N’hésitez pas à faire participer les enfants, ils 
seront ravis d’assembler les piquets, d’aider à tendre la bâche et de dégainer 
les sardines !

La tente tient­elle debout ? Elle est peut­être un peu de travers, mais ça fait 
tout son charme ! Les enfants vont pouvoir installer leur ‘’ lit ’’ et vous pourrez 
souffler.

Un petit souper dans l’herbe, peut­être un feu ? Quelques blagues au 
passage et sûrement le chant d’un oiseau…

Le soleil se couche… alors zou, tout le monde sous la tente ! Chacun enfile 
son pyjama ! Il est temps de se glisser dans les sacs de couchage… C’est 
confortable ? Parfois un peu dur, mais ça fait partie de l’aventure. Il ne reste 
plus que l’histoire, sans loup ni serpent, pour éviter les cauchemars… Et 

maintenant, place à la nuit ! À tous ses 
bruits qui se glissent dans nos rêves, du cri 
de la chouette au murmure du vent dans 
les arbres.

Réveillés par les oiseaux ou la lumière, 
vous aurez peut­être le dos un peu en 
compote… C'est un léger désagrément 
par rapport à la joie de voir les enfants la 
tête encore dans les étoiles !
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La fin de l’année scolaire commence à pointer le bout de son nez.

Et qui dit fin d’année dit aussi derniers préparatifs pour nos différents séjours 
estivaux. Le premier se déroulera au Centre Protestant de Warfaaz, et le 
second à Sainte­Marguerite­sur­Mer.

En plus de ces moments clés de l’été, le SPJ organise une journée à Walibi 
spécialement dédiée aux ados. Elle a pour objectif principal de s’amuser, 
mais aussi de faire connaissance avec les jeunes qui participeront aux camps 
estivaux. À l’heure où j’écris ces lignes, cette sortie n’a pas encore eu lieu, 
mais je suis certain que tout se passera très bien.

En mai, le SPJ a également eu la chance de participer à la dernière 
Assemblée synodale. Cette fois, pas de comptabilité, d’amendements ni 
d’autres réjouissances administratives, mais une élection : celle du ou de la 
prochain(e) président(e). Vous connaissez probablement déjà les résultats, 
mais un vent nouveau souffle sur l’EPUB. Félicitations à la pasteure Isabelle 
Detavernier, qui devient la première cheffe d’Église en Belgique. Nous lui 
souhaitons beaucoup de succès dans ses nouvelles fonctions.

Enfin, le volontariat international du SPJ est également en pleine 
effervescence. Les volontaires de l’année 2024­2025 vivent leurs derniers 
moments ensemble, tandis que les équipes sont en train de finaliser les 
dernières inscriptions pour 2025­2026.

Et pour conclure, nous souhaitons un très bel été au CPA, en espérant que les 
camps Maximôme et Maxiado se déroulent au mieux !

Informations et inscriptions sur www.spj.be
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Åprès åvøir ørné le chår de cårnåvål et le stånd
de l’åprès-midi des fåmilles, les pånneåux de bøis décørés 
pår les påjistes vønt finir leur vie søus lå førme d’une børne 
d’årcåde. Les jeunes pøurrønt s’ÿ ådønner åu rétrøgåming.

Une enquête en ligne est en prépåråtiøn åfin de mieux 
cibler les åttentes des håbitånts de lå cømmune. 
L’åssemblée généråle de l’åsbl s’est tenue le 12 åvril. 

Ils ønt plånté un mini pøtåger et pris pårt åu tøurnøi de mini-føøt
du CJWåpi à Brugelette. Les ådøs de l’åtelier imprø ønt rencøntré
les Belissøns durånt un måtch øff åfin de se prépårer à leur 
première représentåtiøn en public à lå MJ Bråives.

Åctuellement, lå MJ P.Å.J.Å. est à lå recherche d’ånimåteurs.trices
pøur cønstituer søn équipe permånente. N’hésitez pås à pårtåger
les øffres d’empløi qui se trøuvent sur le site www.mjpåjå.be.
Vøus ÿ trøuverez åussi l’ågendå de nøs åctivités.
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ENCORE QUELQUES DISPONIBILITÉS

Thonger Pavillon Bungalow Wuyts Fallot Studio

WE du 27 au 29/06/2025

Semaine du 30/06 au 04/07/25

WE du 04 au 06/07/2025

Semaine du 7 au 11/07/25 

WE du 11 au 13/07/25

Semaine du 14 au 18/07/25

WE du 18 au 20/07/25

Semaine du 21 au 25/07/25

WE du 25 au 27/07/25

Semaine du 28/07 au 01/08/25

WE du 01 au 03/08/25

Semaine du 04 au 08/08/25

WE du 08 au 10/08/25

Semaine du 11 au 15/08/25

WE du 15 au 17/08/25

Semaine du 18 au 22/08/25

WE du 22 au 24/08/25

Semaine du 25 au 29/08/25

WE du 29 au 31/08/25

Semaine du 01 au 05/09/25

WE du 05 au 07/09/25

Semaine du 08 au 12/09/25

WE du 12 au 14/09/25

Semaine du 15 au 19/09/25

WE du 19 au 21/09/25

Semaine du 22 au 26/09/25

WE du 26 au 28/09/25

Semaine du 29/09 au 03/10/25

WE du 03 au 05/10/25

Semaine du 06 au 10/10/25

WE du 10 au 12/10/25 

Bâtiment libre indisponible la 1/2 de la semaine Bâtiment indisponible

Concier
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Rue Verte Voie, 16 ­ 7750 Amougies 
Téléphone : 069/76 86 45.  

E­mail : info@cpamougies.be     
Web : www.cpamougies.be

Maximôme­Maxiado........................du 30 juillet au 09 août 2025
La journée du champignon..............................le 18 octobre 2025
Euphorie, portraits de jeunes au CHT.....du 6 au 19 octobre 2025

Lien pour se 
désabonner

CALENDRIER


